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Eingriffe 31

Robert Venturi

Une Galerie d'Art ä Oberlin, Ohio

L'elargissement de 1'Allen Art Museum par Venturi &Rauch a ete documente de maniere detaillee dans un
numero anteneur'. Depuis lors, cette addition n'a pas ete
epargnee par la critique. Certains lui ont reproche d'etre
trop «moderne». Selon ces critiques, on aurait pu s'at-
tendre, de la part d'un Venturi, ä une interpretation histo-
nsante de l'architecture neo-renaissance de Cass Gilbert
(l'architecte du bätiment originel)2. Quant ä nous, l'interet

de cette addition nous semble justement resider dans
le fait que, ä contre-courant de la mode «post-moderne»,eile s'en tient >a un langage franchement «sachlich».

Une clarte d'esprit semblable ä celle de Venturi et de
son analyse de l'intervention d'Oberlin ne ferait pas de
mal dans la discussion architecturale en Europe.

S.v.M.
' werk-archithese 7-8, 1977, pp. 50-53.
2 Ce ",'ef PT "" haSard que Robert Stern' «Plus royaliste que le roi», ait cru de-voir detendre ce qu'il pretend «etre la «position» de Venturi contre l'«incon-
sequence» se son architecture. Cf. Venturi and Rauch. Architectural Mono-
graphs, Nr. 1, London, 1977, pp. 93-94.

Im Sommer 1977 haben wir die Erweiterung des Allen
Art Museums durch Venturi & Rauch ausführlich in dieser

Zeitschrift dokumentiert.1 Seither ist der Bau von
Kritik nicht verschont geblieben. Es wurde z.B. bemängelt,

der Anbau sei zu «modern», während man doch
gerade von Venturi eine historisierende Nachempfindung
der Neurenaissancearchitektur von Cass Gilbert (dem
Architekten des ursprünglichen Museumsbaus) hätte
erwarten können.2 Uns scheint es gerade ein besonders
aktueller Aspekt dieses Museumsanbaus zu sein, dass er,
entgegen «post-moderner» Mode, eine dezidiert «sachliche»

Formensprache vorträgt.
Etwas von der Präszision, mit der im folgenden Essay

argumentiert wird, würde auch der europäische
Architekturdiskussion guttun. S.v.M.
1 werk archithese 7-8, 1977, pp.50 bis 53
2 Nicht zufällig ist es Robert Stern, der, «päpstlicher als der Papst», Venturis
Prinzipien vor der «Inkonsequenz» seiner Architektur in Schutz nehmen zu
müssen glaubt; vgl. "Venturi and Rauch: Learning to like them", in Venturi
and Rauch. Architectural Monographs, Nr.l, London, 1977, pp. 93-94.

Vouloir agrandir un bätiment de
Cass Gilbert est une täche
delicate: son architecture etant excel-
lente, il est inevitable que l'on
fasse des comparaisons. L'agran-
dissement du musee Allen
Memorial posait des problemes par-
ticulierement difficiles vu qu'il
s'agissait de toucher ä ce qui est
devenu l'un des reperes iconiques
d'Oberlin. Y ajouter une aile re-
venait ä peindre une moustache ä
une madone. L'unite de la
composition etait aussi difficile ä
obtenir, une villa renaissance sy-
metrique n'acceptant pas mieux
Padjonction d'une aile qu'une
Venus n'accepte celle d'un cha-
peau melon. Pire encore, l'agran-
dissement devait se faire sur le
cöte du bätiment, l'arriere etant
dejä occupe par l'extension de

Clarence Ward (1937). Nous
nous y sommes finalement pris
comme l'aurait fait un architecte
du Quattrocento charge d'agran-
dir une veritable villa de Fiesole
deux generations apres son edifi-
cation. Nous avons ajoute un
nouveau bloc utilitaire d'un style
architectural que l'on voit fre-
quemment aujourd'hui. II etait
sans doute inevitable que notre
adjonction - qui contraste d'une
certaine maniere avec le bloc
original et qui, par d'autres aspects,
lui est analogue - soit malencon-
treuse. Elle ne montre non plus
pas trop de respect pour le passe.
Sur les places italiennes, les jux-
tapositions de ce genre se sont ac-
cumulees au cours du temps pour
aboutir ä cette dense complexibi-
lite architecturale que nous admi-

rons tant. Ces complexes gagnent
en vitalite ce qu'ils perdent en
unite de composition. Cependant,
ce n'est pas tant une preference
esthetique qui nous a pousse en
premier lieu ä juxtaposer de la
sorte du neuf ä de l'ancien, mais
certaines caracteristiques du
terrain et du programme. Seule une
etroite bände de terrain incline
entre le musee et l'auditoire voisin

pouvait recevoir la nouvelle
aile. II n'y avait place pour un
agrandissement ni du cöte nord,
ni ä l'arriere du bätiment.

Une aile contenant galerie,
bureaux, bibliotheque

Le programme etait complexe. II
s'agissait d'agrandir le musee
d'art en lui ajoutant une vaste ga¬

lerie, de fournir des locaux
complementaires au departement
des arts, de reloger la bibliotheque

d'art et le laboratoire de
l'Association inter-musee de conservation

(ICA), et de renover le
musee existant en lui ajoutant une
galerie superieure, en lui donnant
de nouveaux locaux d'entrepo-
sage, en installant l'air condi-
tionne avec contröle de l'humidite,

et en prevoyant une surface
d'envoi et de reception ä partager
avec la nouvelle aile. Nous de-
vions donc modifier le
programme et la disposition du
premier bätiment et de l'extension de
1937, puis traiter ces deux blocs
et la nouvelle aile comme un tout.

Les contraintes du terrain et les
relations fonctionnelles dictaient
un long bätiment s'alignant de
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pres sur l'ancien complexe et se

rattachant ä l'avant de l'ancien
musee par la nouvelle galerie.
Pour des raisons de securite, on
ne devait pouvoir entrer dans la
nouvelle galerie qu'en passant par
l'ancien musee. Quant aux autres
nouveaux locaux, on devait pouvoir

y acceder par la pelouse de

devant. II nous est rapidement
apparu que - par souci d'economie

et de simplicite - tout devait
etre regroupe en une aile (fig. 64).

Galerie: traditionnelle. Eclairage:

naturel

Nos clients souhaitaient que la
nouvelle galerie, la Galerie Ellen
Johnson d'art moderne, soit de

caractere assez neutre pour pouvoir

accueillir des expositions tres
variees, et assez generale de
forme pour pouvoir s'adapter ä

ses diverses expositions. La boite
noire - soit une piece aveugle
avec un Systeme d'eclairage
electrique universel au plafond, de-
nuee de tout caractere architectural

et equipee d'un Systeme
universel de panneaux libres- donne
un maximum de liberte dans
l'organisation de l'espace et de

l'eclairage. C'est lä une maniere
theätrale d'envisager l'exposition
des objets d'art: le musee est une
scene, l'exposition un jeu de
decors. Nous souhaitions une galerie

traditionnelle avec un eclairage

naturel, une galerie qui ait un
caractere architectural propre,
une piece plus qu'une scene, et
qui donne un sentiment d'endroit
autant que d'espace.

Notre client voulait une
galerie d'environ 290 m2. Le
choix d'un plan presque carre a

ete en grande partie determine
par le caractere et les limitations
du site. Cette forme nous plait par
le contraste qu'elle cree avec la
galerie precedente de l'ancien
bätiment, par son caractere neutre,
et par la facilite avec laquelle on
peut la subdiviser Le carre a

ete quelque peu tordu sous la
pression du plan de la partie ar-
riere du bätiment, ce qui nous
plait parce que cette grande
forme tres generale en tire une
certaine echelle, parce que cela
reflete le mode asymetrique de
rattachement ä la galerie symetri-
que et evoque le complexe aca-
demique dont cette galerie est un
element. Une fenetre placee dans

un angle de la galerie donne sur
une colonne decorative «ioni-
que» et sur un axe passant par le

jardin des roses du complexe de

Gilbert.

Fenetres ou modulateurs?

La hauteur inhabituelle de la
galerie a aussi ete dictee par la
contrainte que constituait le
rattachement ä l'ancien bätiment.
En elevation, ce sont surtout les

exigences de l'eclairage naturel
qui ont prevalu. Nous avons prefere

eviter les jeux theätraux
d'espace et de lumiere (claires-
voies en dents de scie, etc.). Te-
nants d'une architecture symbolique

et commune plutöt qu'heroi-
que et originale, nous souhaitions

que la lumiere penetre par des

fenetres reconnaissables plutöt que
par d'ingenieux modulateurs.
Nous etions egalement opposes ä

l'emploi d'ouvertures zenithales
dans la galerie, en partie parce
qu'elles percent, en partie parce
que la lumiere zenithale a si

souvent ete imitee electriquement
que nos yeux tendent ä prendre le
naturel pour de l'artificiel. D'autre

part, l'effet peniblement ob-
tenu est perdu des que passe un
nuage. Ce sont donc des fenetres
haut placees dans les parois qui
constituent la principale source
de lumiere naturelle de la galerie.
Elles fournissent une lumiere
generale bien repartie ä hauteur
d'ceil et menagent sur les parois
l'espace necessaire aux tableaux.

Ateliers

Les autres nouveaux locaux sont
loges dans un atelier de trois etages

de forme rectangulaire avec
des baies adaptees, des fenetres
en bandes continues et un corridor

axial (fig. 64). Le rez abrite
des studios, un atelier, des locaux

pour l'ICA, un espace reserve ä

du materiel mecanique, et un
local de rangement. On trouve au

premier les laboratoires et les

bureaux de l'ICA, un salon pour les
etudiants et une salle d'etude. La
bibliotheque entouree de fenetres
occupe le troisieme etage. L'on a

opte pour un atelier classique ä

cause de la simplicite, de
l'economie et de la souplesse de cette
Solution et ä cause de son caractere:

les artistes preferent travailler

dans un cadre simple plutöt
que dans une mise en scene
compliquee. Les studios se trouvent

generalement dans des gale-
tas, des garages ou des fabriques
reconverties, pas dans des projets
de concours d'architecture, et

surtout pas dans Foeuvre elaboree
d'un autre artiste.

Une banniere medievale pendant
ä un balcon Renaissance.

Vu de l'exterieur, l'ajout a la
forme d'une boite aux surfaces
planes faite de differents materiaux,

dont certains sont decores.
II se trouve en retrait de l'ancien
bätiment. II a des fenetres en
bandes asymetriques et un fort
avant-toit, et est rattache
directement ä l'ancien bätiment, sans
element de transition. Cette
disposition satisfait aux besoins de la

galerie et de ses Services. Les
surfaces planes s'harmonisent aux
proportions simples et au relief
peu marque des decorations
Quattrocento de la fajade principale

du musee de Cass Gilbert.
Les surfaces presque complete-
ment planes de la nouvelle aile
semblent par ailleurs s'effacer
quelque peu devant la suite d'ar-
cades marquant clairement au
centre de la facade l'entree du
musee. Le granit rose et le cal-
caire rougeätre de la nouvelle fa-
9ade repondent dans les couleurs
et contrastent par la disposition
avec les panneaux polychromati-
ques hierarchises et les ouvertu-
res bien ordonnees de l'ancien
bätiment. Notre facade n'a meme
pas regu de base architecturale.
En combinant ces textures, ces
couleurs et ces formes, nous pen-
sions ä une banniere medievale
pendant ä un balcon Renaissance
lors du Palio. L'arriere du
nouveau bätiment est en briques oere
clair - comme il convient ä un atelier

- semblables ä Celles de
1'Auditorium Hall d'ä cöte. Ce mate-
riau simple est utilise du devant
au dernier decrochement. II
contraste avec les materiaux et le
decor plus elabore de la galerie.

Decrochements du plan; hauteur
constante

Les decrochements du plan de

l'ancien bätiment, de la galerie et
de l'atelier permettent de mieux
distinguer la galerie de l'atelier,
de menager une entree frontale ä

l'atelier et de laisser la lumiere du

jour penetrer par le bout du
corridor. Ils allegent la masse ajoutee
ä l'ancien musee, estompent l'effet

de dualisme entre ancien et

nouveau, et permettent de sauver
un maximum d'arbres et de
pelouse. Mais bien que, pour ces

raisons, nous ayons brise le plan et

articule les decrochements par
des changements de materiaux,
nous avons donne aux nouveaux
bätiments une hauteur constante
afin de contrebalancer cette
diversite. Le terrain legerement in-
cline se pretait ä un tel traitement
de l'elevation. L'atelier et la galerie

ont en outre les memes fenetres

en bandes continues et le

meme avant-toit ininterrompu, ce

qui accentue l'unite de ces divers
ajouts. Le fort avant-toit, qui
assure la protection des fenetres de

la galerie, ombrage aussi de
maniere bienvenue les fenetres de la

bibliotheque de l'atelier.
Si nous avons rattache les

nouveaux bätiments ä l'ancien musee
de la maniere que nous avons
choisie, c'est tout d'abord parce
que cette Solution fonetionnait et

que toutes nos autres tentatives
etaient moins satisfaisantes.
Ensuite, il nous plaisait de placer un
nouveau pavillon independant
contre l'ancien sans transition -
ou plutöt avec une transition ä

l'echelle du detail - en elevant
une bände verticale de granit rose
de 25 cm sur la nouvelle paroi, au

point de rencontre entre les
decorations - differentes - des deux
pavillons, bände qui reeoit les

moulures classiques de l'ancien
bätiment. Nous avons egalement
regle avec precaution la hauteur
de la nouvelle aile et de son
avant-toit qui surplombe le toit de

l'ancien musee.

Vestibule de transition

Bien que notre pavillon soit
independant en forme et en Silhouette
de l'ancien bätiment, il s'inflechit
vers l'ancien bätiment tant par
son plan que par la composition
asymetrique de ses fenetres. En
fait, il y a bien un element de
transition. II est compris dans le
nouveau pavillon et inscrit dans sa
facade. Les fenetres en bandes s'ar-
retent pres de l'ancien bätiment,
et la fenetre d'en bas, proche de
l'ancien bätiment, suggere un lien
vitre. II en va de meme ä l'interieur

oü, bien que le nouvel
espace forme un gros cube directement

juxtapose ä l'ancienne galerie,

cette fenetre et le bloc des as-

censeurs suggerent un vestibule
de transition.

L'echelle du nouveau bätiment
est aussi genereuse que celle du
bätiment de Gilbert et nous avons
place pres de l'entree quelques
elements d'echelle humaine: une

Suite page 96
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